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COMMENT DÉCOUVRIR DIEU ?  
 
Il ne manque pas de philosophes qui pensent trouver dans l’Univers et dans le cœur de l’homme 
des traces d’un Dieu créateur. Comme le disait Descartes, l’Ouvrier divin a laissé sur son oeuvre 
des traces de sa présence et de son action. 

 
 
I. L’EXISTENCE D’UNE INTELLIGENCE DIVINE 
 
« L’univers m’embarrasse et je ne puis songer  
Que cette horloge marche et n’ait point d’horloger. » 
Même si ces deus vers de Voltaire ne sont pas ce que l’homme peut dire de plus profond sur Dieu, 
ils expriment néanmoins en termes simples, à la portée de toutes les intelligences, la preuve la 

plus populaire en faveur de l’existence d’une Intelligence suprême, seule capable de rendre 
compte des innombrables mécanismes qu’on ne cesse de découvrir dans la Nature. 
 
Certains diront qu’aujourd’hui on ne peut plus découvrir Dieu à partir des merveilles de la Nature 
du fait que la science explique parfaitement des phénomènes qu’on se contentait jadis d’admirer. 
Nous ne le pensons pas. Plus la science, en effet, nous montrera comment  fonctionnent et 

s’articulent par exemple tous les organes du corps humain, plus je serai amené à penser que ces 

agencements merveilleux ont été imaginés par un Ingénieur extrêmement ingénieux : c’est 

vraiment "génial !" 

 
Nous ne savons pas encore comment les yeux d’un embryon se forment dans les premières 
semaines de son existence. Nous savons seulement que la cornée et le cristallin sont une 
spécialisation de tissus d’abord indifférenciés de l’ectoderme et du mésoderme. Mais le jour où 
les savants découvriront les mécanismes par lesquels s’opère cette merveilleuse "spécialisation" 
des tissus, nous aurons une raison de plus de croire  à l’existence d’une Intelligence qui a tout 
prévu pour que les yeux se forment "tout seuls". 

Ce qui nous fait en effet affirmer l’existence de Dieu, ce ne sont pas les « trous », les 
insuffisances actuelles de l’explication scientifique, ses mystères provisoires, mais au contraire 
tout ce qu’elle arrive déjà à expliquer, tous ces agencements qui nous paraissent tellement bien 
faits qu’il nous est difficile de penser qu’ils n’ont pas été prévus, calculés ! 
 
A dire vrai, tout ce que nous venons de dire ne prouve pas encore l’existence d’un Dieu personnel. 

L’esprit éminemment intelligent qui a pensé toutes ces merveilles de la Nature est-il une 

Intelligence personnelle, Quelqu’un qui nous connaît personnellement, Quelqu’un capable de dire 
"Je" et "tu" ? Einstein par exemple était persuadé qu’une intelligence avait pensé depuis toujours 
l’équation qu’il avait découverte : w=mc ; mais il pensait que cette Intelligence ne faisait qu’un 
avec le monde, qu’elle en était l’âme.  
C’est la conviction de tous les philosophes panthéistes, Cankara en Inde (né en 788) et Spinoza 
en Hollande (1632-1677).  Pour eux Dieu et le monde ne font qu’ 
 
 

II. L’EXISTENCE D’UNE INTELLIGENCE PERSONNELLE 
 
Il nous semble qu’une réflexion sue ce que sont et ce que vivent les personnes humaines nous 

permet d‘affirmer le caractère personnel de l’Intelligence qui régit le monde. 
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1. La rencontre du regard d’autrui 
Le visage humain est la fenêtre privilégiée à travers laquelle je peux entrevoir la personnalité de 
Dieu Lorsque j’observe le regard d’un enfant, je ne puis croire que l’intelligence qui brille dans son 
regard lui a été donnée par ses parents : elle vient "d’ailleurs"! C’est pourquoi, sans doute, il ne 
manque pas de pères et de mères qui redécouvrent Dieu en jouant avec leur enfant : d’où lui vient 
cette extraordinaire capacité de comprendre, de rire et d’aimer qui s’éveille en son cœur ? 
Seul un Dieu personnel peut être à l’origine de ce regard. 

 
Il est vrai que les astrophysiciens vérifient de plus en plus aujourd’hui l’hypothèse formulée en 

1927 par le chanoine Lemaître, professeur à l’Université de Louvain : le monde a commencé à 
exister il y a 16 ou 18 milliards d’années sous la forme d’un noyau d’hydrogène doué d’une énergie 
formidable. Et ce noyau n’en finit pas d’’exploser et de se transformer. 
 D’accord ! Mais cette découverte ne fait que confirmer ma foi en l’existence d’un Dieu personnel. 
Car si l’hydrogène – un gaz ! – a pu donner, au bout de millénaires d’évolution, des corps et des 
visages humains, il fallait bien qu’au moment de "big-bang" initial, il existât déjà un mystérieux 
Visage divin : seul, un  Visage peut susciter des visages ! 
Le panthéisme, qui ne voit dans l’évolution du cosmos que l’œuvre d’une intelligenc impersonnelle, 

ne peut pas rendre compte de la merveilleuse apparition de l’intelligence humaine en fin de 
parcours. Seul, un Etre éminemment personnel peut être à l’origine de personnes. 
 
2. L’existence de notre moi 
D’où nous vient la possibilité de dire "je"? D’où nous vient la capacité d’imaginer, de vouloir et 

d’aimer ? D’où nous vient cette faculté de porter nos amis dans notre cœur, sinon de Celui qui 
nous porte depuis toujours dans le Sien  et suscite des êtres semblables à Lui, capables de se 

penser eux-mêmes et d’entrer en relation avec d’autres personnes ? 
 
3. Notre désir d’infini 
Nous ne sommes jamais satisfaits par le monde : nous voudrions récolter plus de sourires que 
nous n’en recevons, savoir plus que nous ne savons, réaliser plus de choses que nous n’en faisons. 
Oui, l’homme est un perpétuel insatisfait, un désir d’infini. Etrange réalité que ce cœur humain 

qui, tel un gouffre infini, aspire à être comblé par une Réalité elle-même infinie ! Ce désir d’infini 
est l’une de plus belles marques de l’Ouvrier divin sur son oeuvre. 

 
4. Notre exigence de justice 
La révolte de notre conscience morale contre les injustices du monde est sans doute la plus belle 
trace de Dieu au cœur de l’homme. "Si Dieu n’existait pas, remarque Gustave Thibon, si le chaos 
était roi de tout, il serait aussi roi de ton âme et tu ne  t’indignerais pas. Ton scandale et ton 

angoisse  en face de l’ordre violé rendent témoignage au Créateur de cet ordre." 
Heureux qui reconnaît dans le cri obstiné de son âme face à la médiocrité des hommes et au 
souvenir de ses propres lâchetés l’écho d’une Exigence absolue de Justice qui s’impose aux 

hommes. 
 
Qu’on me permette de terminer par une note plus personnelle. Il ne me semble pas possible de 
découvrir Dieu à l’œuvre dans le monde sans laisser son âme s’émerveiller devant la création. 

Certes, il ne s’agit pas de fermer les yeux devant la détresse humaine, mais comment rencontrer 
Dieu si l’on ne prend pas le temps d’admirer le charme d’un visage ou la beauté d’un paysage, de 
goûter la douceur d’une amitié ou le silence d’une nuit ? Quand on jouit de ces réalités toutes 

simples, on s’aperçoit qu’on ne les mérite pas, qu’elles sont là comme un cadeau absolument 
gratuit. Vient le temps où l’on découvre Celui qui en est la source. Arrive même le jour où les joies 
perdent leur saveur si on ne les reçoit de la Main même de Dieu. 


